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Si la gUerre est 1: dernière raison des peuples, Pagriculture doit on être la première.
Eiparons-nons du sol, si nous voulons conserver notre uationalit6.

Ât w.rr : S1 X'.\ AN. Editeur-Proprietaire: FIRMIN H. PROULX. TPr rous L JP.nbi

NSO MAIRE E DE LA SEMAIN
Rerne <le la Sernaine: Prières pnbliques en France.-Ceuix

qui ivilisent.-Mgr. de Gruenloble .ce rend a Rims nr., d'ob. De. prières publiques ,ont été adreasées à Dieu le di-
tenir dui Suvrin Iontif.. le coulronnenent de Notrt-l)amne manche qui a suivi l'ouverture de la Sezsion Parlementaire,
de la silt.- A lassu n Saint-Pòre Pie IX, p:r l'épicop:at, en France, c'eLt adire le 14 janvier dernier. Entre antres
le clergé et lfs tidèles de la Provinudce dQuébvez--Rêponse's circulaires qui ont été adressées aux catholiques de France
de Sots I.cellece le t.ieuteu:u. Gauverneur Luc l.etllier d par l'Episcopat, en cette occasion, nous reproduisonsio
Saint .i-st, :'ux.adresses qui lui fitrent pré.sentées par M. le celle de M :·. l'Ar-chevêquo de Besanon:
"Ilpéieur. h s dirter!, et autres piiétres et les élèves du B

Coalég e Ste. Anie. IL 4 janmmi..r derniier.--l.'lonurale " L'esprit du mal épuise aujourd hui toutes ses res.
(.Chs. Alp. Pnmtaléên lelletier ministre d'A4mvinimltumre- de la sources. Ce n'est pas seulement la haine de lEgliso qui is
P>uiea'n du: Camda, et ::-:ttur pour li I)ivi.ioni Grand. révdle avec une cffroyable énergic ; on cherche ' aporvile.-<lection d'un député pour le Comté de l:unonrnskam l'une après l'autre toutes les faroes eociales, et Po'n croiraitA la Ll.nubre Fédérale: hs. F. Rtor, éer., et Zephhin Per. arbralt. écr., sont les candidats qui duivent briguer les suffrages cntendrc les pss do nouveaux ares se remuant ave
des électeumrs. une rage satanique à l'assaut de notre civilisation.

:Soins A donnr aux animaux (Suite).-Ma. la" Dieu semble avoir mis la résurrection ou la ruine de
ladies chez le-s ovinu mx.-Elspèce v France entre les mains do nos repré-entants, et la pro-

.. . . , chaine législature va décider peut être de ses destinéea. Âe.
NaIStson-crs: La sieree du menage.-Su re de betterave à courons donc au pied des antels, invoquons tous enemïnble

miers.-Lis pr:iries tiiielles. . Celui qui donne aux l/gitilateura le con.uil et l'eguilibre,
CAoies et utres praires' iiilier. s S t. - la prudnee et la force. D û récntes dircussions qïii-ont

Choses t autres Œ l vres litaienres de î d. Sulte et Tnjoie.- ému profondement ie paya nous ont fait assez comprendre
mies. -Chemin d 1er de J éi-- A Kenne bc.-Huile de p- combien ces dons Font necessaires. Nous sommes loin de.d.
troct à SL. auruice, district des Taois.ivières. sespérer do l'avenir: @i le mal est grand, la vérité et la jas.

Re ettes: aloyen de fLire nrorter les furoncies.-Moyen de con- tioe ont rencoutré et rencontreront encore do nobleÏ;Étne
ionner' -lh pate de Vienme. ",ne o et des voix éloquentes pour les défendre ;'mais tou te* f'.

r es-ources humaines no -ont-slles pas inmpuissantes si-DietAnmonmces: Nous attironsPatention de nos lecteurs dur l'an ine donne aux élus de la nation, avec la science do*nos pllea
ncd .ugt)p .• véritables, la moyen de les guérir dont il a seul le'eoret?'

vs ,-Il y *a quelques senaines, écrit un corresponsaat
' PUA Tiô oi ù t 2.s beige à la Défense se réunissait au-palais du roi, et sous

retardataires la présidende*dý L a onale
convoquio pour jeter les bucs de l'aea0oittica -dM à
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travailler à la civilisation et à l'évangélisation de l'Afrique définit une doctrine concern-nt la foi ou la morale.
e~ttralc . Que la Vir eI culd rour cui Vous avez en une

NaturCllecnt, on fit fête n'x savonts perzoîinorg-s qsei piété filiale dés Vrtre plus ten dre jeuonesse, qui cette Vierge
avaient répondu à l'appel de notre roi, et, pendant leur s.- iun)raOlée dont Vous avez proelam l'indfable privilége
jour à Bruxelles, los banquets se. uccéderent prre qre ý-sn' qu'Elle-même- protege et défende et faèae triomnher Votre
rel9ehe. ·. béatitude. Qu-Elle-même obtienne du très Saor-Coeur de
. Se.trouvent un soir en colloque aveco plurieurs de ses Jérus, ce que.nous demandons continuellement, savoir que
osllégues de la conférence, un iltustre vnysgeur a dit eces pour les aunées durant lesquelles nous avons vu le malheur

significatives paroles: .. nous ayions tous enseeible avec notre Père très-oheri, la
"J'ai constaté, pendant mes voyages, que les seuls Oie de voir le glorieux triompl0 d9 notre mère la Sainte

hommes qui ont, jusqu'a présent, rendu servioe& la civi. Egli - 1
lisatioiüdans l'Afrique centrale, sont les missionnaires ca "Nous implorous Votre b6nédiction Pateraelle et Apos.
ho-gues. " Itnlique mir ous et sur tous les habitants de notre Pro.

'Noter que ce voyageur est protestant. Ce qu'il a dit vinco.
était connu, mais il n'est pas mauysi de voir une boucho| - C'est. ave-o plaisir que nous publions aujourd'hui les
píOtc.tantO en faire l'aveu. 'réponses ofi*les de Son Excellence le Lieutensant-Guver.

Mgr. l'évêene de Grenoble se prépare à fairo le vo neur Lu Letellier de St. Just, aux adresse.; qui lui furent
yag'e de Rome dans le dessein, entre autres, d'obtenir du présentées lors de la visite au Colge de See Ano, le 4
souverain Pontife le eouronnement de Notre Dame de la janvier dernier.
Salette. Sa Grandeur spj.ortera et présentera au Pape, "A Mcsuieurs le Supérieur, les Directeurs et autres PrÉtres,pour la faire bénir par Sa Sainteté, une m-gnifique cou-

.. ronne ornée de pierres prdcieuses d'une valeur de quaranto- d CollieS
esinq mille francs.

S---Voii l'adresse que Sa Grandeur Mgr. Racine, évêque " La bienveillante réception que vour me faite& et l'a.
do Sherbrooke, au nom de l'épiscopas, du clergé et des fi- dresse si flatteuse que vous me présentez, occuperont une
dèles de la Province de Quebcc, doit aller présenter au large part parmi les souvenirs agréables qui signalent mon.
Baint-Père, à loceasion du cinquantième anniversaire de sa élection à la dignité de Lieutenant-Gouverneur de la Pro.
onsécration épiscopale. Cette adresse, comme vous le sa. vince de Qrébic.

ves;-portera les signatures de tous les évêques, prêtres et " Vous me dites que par l'édue.tion colWgiale, il s'éta-
.atholiques de la Province: blit cornme une reconde famiile,dont les membres deneurent

- " Très Saint-Père, lsWa entre eux par une espèce de parenté, en sorte que l'hon-
Les soussignés, archevêques, évîques, prêtres, clercs et ueur et la gloire d'un'du ses membres rejailiit Eur le col-

eitoyens dela Province de Québec en Canada, profit:int .lóe qui et comme la maison paternelle.
d'une heureuse ocoasion, se prosternent devant Votre Pa " Or, Messieurs, je vous avoue en toute sineérité, que je
ternité et lui offrent leurs plus *cordiales félicitations. considèrarai toujours comme pn de mes plus beaux titres

" Au milieu des calamités si nombreuses et si grandes d'honneur, d'être l'un des plus anciens élèves de cette ine-
quiassaillent et afligent L'Eglige de Jésus Cbrist en ce titutdon.
temps, entre les motifs, d'encouragement et de AouEolation e c'est be agrandefaie du l jo oe lti.
qui n'ont jamais maniué, brille au premier rang Cette pro. Anne ast bien grandi, Meaieurs, epui le jour où l'il.
teetion spéciale et vraiment admirable qui couvro Votre lustre Charles François Pamehaud poEait les fondations d
Patirnitd. cette grande maison d'enEeignement.

Votre Béatitude a vu les années de Pierre: elle a vu Les successeurs de ce prêtre vénéré, de ce grand ci.
aussi Vor Batude 'Paerr vu les aunées de ielle a u toyen, n'ont pas failli à la idche difficile qu'ils se sont im-aussi leajnera de 'Pierre et les a t surpassé de beaucoup, posée, de conduire à bonne fin louvre si biea commencée ;aux applaudissements de l'univers eatholique. e erpu el éopncB rue ene ot a%En l'année môme où il a été donné à Votre Sainteté et leur plus belle récompense se trouve, je n'en doute pas,
d'ouvrir le concile du Vatican, nous avons célébré avec joie dans la vue de cette nombreuse phalange d'hommes distin-
leeinquantième anniversaire de l'onction sacerdotale qui a guée, qui ont puisé leur éducation dans ce Collége: hommes

éénsaeré et sanctifié es mains qui devaient plus tard ré. éminents qui ont fait leur marque dans le clergé et les di-
pandre la bénddiction apostolique sur des multitudes invere carrières professionnelles ; dans la 1 olitique, dans l'a.
nombrables et tenir le gouvernail de l'Eglise avec tant de griculture et dans le commerce, et dont pludieurd ont bien
sagesse et'de fermeté dans ces tempo d'extrême difficulté. voulu honorer de leur présence cette cordiale réception.

"Maintenant brille le jour du cinquantième anniversaire Aréez Mesineurs, mes remerciements, en retour do
de Votre consécration dpiscopale. Privilége très-rare réser- venir.. qui demeureut un do mes plu
Vé sans doute par le 'Dieu très-kon et très-grand, à nos ve'nr'.
termnptrès-malheureux, pour notre encouragement et notre J'ai l'honneur dl tre,
0en-solation I « Monsieur le Supérieur et Mesieur.,

Lemplis d'admiration, nous rendons grâces du fond de " Votre obéissant serviteur,mètre oeeur à Jésus-Christ, qui a donné à son vicaire sur la " L Lu'au '
:prr'ae paicourir une carrière ai longue, ai admirab!e ,, si
re-elie"dc:b'elles actions Daigne.le Seigneur.nous accors er AMeseurs les Eleve du Collége de Ste. Anne.
eåeore pendant de longues et . très-longues années, do voir "·Messieurs,
s6 de -énérer assis dans'la. chaire de Pierre, un Père qua " En toute autre circons Lance que orlle-ci, je dirais, cro.

nus aimons tendrement, et un docteur en 'qui, par l'aasis. y< %-'e bien, non pas Affà iàur#, mais bien, (Jbera tondis.
tanf.divine, réside sotte infaillibilitd dont notre Divin 1.,- ciple.
Acapteur a veulu que son Eglise jouisse quand elle ' Ayant 4td fomme vous, dlève sur les mimas banes du
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Collége de Ste. Anne, j'aime toujours à revoir cette de- prospérité du pays, et qui comprennent que liavenir de l'a-
meure où j'ai puisé, comme vous le dites, avec bonheur griculture eat perdu, si l'on ne mot-la'main àl Pesvre o J:
cette franche éducation collégiale qui ouvre la porte à toutes Qu'on donne à l'agriculture les mimes avantages dont
les carrières. profitent l'industrie et le, commerce ; mais pour cela îim

" Je suis heureux d'apprendre que-mes efforts pour faire faut pas traiter te commerce et l'industrie en enfants git4s,
fructifier cette senonoe de l'éducation classique seront pour au préjudice de leur sour, l'agriculture.
vous un sujet d'émulation. Mon passage au milieu de vous Nous na sommes pas exclusifs, nous·demaqdons une pro;
aurait-il eu ce résultat, je m'en trouverais très heureux et tection égale à celle du comnierce et de l'industrie. Il 'eùt
fort honoré. évident potr tous que l'agriculture et l'industrie sont les

1 Croyez, Meesieurs les élèves, à ma sincère reconnais. bases de la richesse d'un pays ; mais il est évident ,ausi
sauce pour les bons souhaits que vous me faites au début que l'industrie n'est que la fille aînée de l'agrieulture, -et
de ma nouvelle carrière, et veuillez accepter mes remercie- l'avenir de l'une dépend de la prospórité de Pautre. .
ments pour le chaleureux accueil que vous me feites au- L'Empereur Napoléon III était plus exclusif lorsque
jourd'hui. dans diffurents concours agricoles auxquels 'il asistait, il

" Je demeure, Messieurp, répétait ce quatrain :
" Votre obéissant serviteur, Remettez en hoiueur le soc de la charrme,

"Luoa LETELLIERL." Repeuplez la campagne aux dépens de la rue;
Grevz dim ts a vlleet rvezlesa m an.

- Le comté de Kamouraska, dans la personnc de son
ex-député fédéral, M. Pantaléon Pelletier, vient de fournir
un troisième ministre d'agriculture pour la Puissania du
Canada. Il ne nous convient pas ici d'apprécier cette nomi-
nation, au point de vue politique : c'est un privilége qui
nous a été souvent contesté. Ce qu'il nous importe de faire
ici, c'est de désirer que l'honorable M. Pelletier qui a ac
capté uné charge aussi lourde que celle de ministre de l'a.
griculture, la remplisse avec tout le dévouement dont elle
est digne.

Les besoins de l'agriculture sont urgents .et nombreux,
et le Gouvernement Fédéral peut y apporter sa bonne part
d protection et d'appui, s'il sait s'inspirer à la source des
véritables besoins agricoles et par là être à même de recon-
naître la part do protection à laquelle-ils ont droit.

Le Rapport du Comité spécial sur les intérêts agricoles
du Canada, présenté à la dernière. Session du Parlement

Fédéral, *et queýques jours Eeulement avant ta clôture,
devra fotrnir à notre nouveau ministre dagricu ture un
stimulant propre à exciter son zèle pour les -intérêts agri-
coles d. pays et spécialement ceux de la Piovince de Qué-
bec, dont il est chargé de promouvoir.

L'honorable M. Pellctier pourrait également consulter
les rapports et les témoignages par écrit envoyés à ce Co.
mité, et quo l'on n'a pas cru devoir livrer à la publicité.
Quelques-uns de ces rapports ont été redigés par nos prin.
cipaux agronomes de la Province de Québec, et peuvent
8tro consultés avec profit et avantage pour les cultivateurs
de notre Province, si l'on tient à faire droit à leurs justes
réclamations.

Il est bien vrai que le 21 février dernier, lorsqu'à la der.
nière Session Fedéralo, on a demandé l'organisation du Ce.
mité Spécial dont il est lait mention plus haut, I honorable
M MaeKenzie, premier ministre, a répondu: ".Pourquoi M.
" Orton veut il se f.ire ici le champion des intérêts de ceux

qui ne lui demandent riei, o'est ce que j'ignore ? Les cul.
" tivateurs tout très capables de voir eux-inêmes à leurs in-

térêts. lis constituent la classe la plus.prospère du pays
et je no pense pae, par conséquent, qu'ils puissent trou.

" ver à propos la panacée que M. Orton veut mettre au
" sivice des cultivateurs. " Mais il est également vrai que
pour n'avoir alors rien demandé, le besoin de protection
agricole n'était pas moins manifeste, si l'on en juge par les
différente rapportâ qui ont été présentés à ce Comité do
protection agricole, par nos principaux agronomes, à quel.
que parti qu'ils appartieunant.

Nous espérons que l'honorable M. Pelletier joindra son
action aux justes réclatruationus de e.tu qui ont à cmur la

Graez ins ôta ld vile et dé revenales 

Les complications de la politique et le despotimme sont
des fléaux qu'il faut éloigner de nous; les forces nativ'e«s
d'un pays doivent être employées pour le bien-âtre de tous
et non pour satisfaire l'ambition de quclques-uns. Les mo-
yens ne manquent pas pour rendre l'agriculture prospèr',
et nous attendons cette justice de la part du Gouvernement
qui régit notra pays.

Tournons nos regards trop indifférents vers l'agriou-
ture et suivons les principes du grand Frédéric, qui disait
avec beaucoup de raison et de vérité: " Je préfèr'e us
homme qui fait croître deux épis au lieu d'un, à. tous lu
grands politiques de mon pays.

- L'Hon. M. Pelletier a accepté la plaeo de Sénataur
pour la division Grandville, en remplacement de Son Ex-
cellence le Lieutenant Gouverneur de la Province de Qué-
bec. Cette acceptation de la part de l'bon; M. Pelletier-re4
son siége vacant à la Chambre Fédérale et nécessite; uns
nouvelle élection dans le Comté de KamonraFka. M. l'av
cat Zphirin Perreault qui jusqu'à ce jour était resté étras-
ger à la politique, se présente comme candidat du parti .li-
béra). 'Il a été rumeur que M. Vincealas Taché serait¶le
candidat pour le parti conservateur, mais on nous.informe
que ce doit- être M. Chs. F. R-y.

CAUS ER ItE AG RIC 0 LE
SOINS 1 DONNER Aux ANIMAUX (Suite).

Soins en cas de maladie chez les animaux. -L'indifi-
rence, la mélancolio et l'abattement sont les préludes de
presque·toutes les maladies. Les animaux ont alors la.te
basse et se tiennent éloignés de leur mangeoire.au bòut'de
leur longe. L'animal se tient presque immobile s'il est dp-
bout, mais il demeure ordinairement couché, ne se relerïi
qu'avec peine et par contrainte. Un aigue plusipartiodlier
ne maladie chez l'espèce bovine, c'est.que l'animal'nouffre
avec peine que l'on pinoo la colonne vertébrale en arrière
du garrot ; il s'affaisse alors brusquement sous cette -im-
pression.

Quand les animaux, au lieu de se coucher droit, les jambes
repliées sur elles-mêmes et sous le corps, 'étendent sur le
côté. c'est aussi un signe presque certain d'indigestion grave.
A ues signes précurseurd r'ajoute en même temps un trouble
dans les fonctions digestives ; l'animal perd ion appétit; la
rumination est arrêsée

Dans tous lei cas, on doit tenir lui animana en es le
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àparor des autres et, sans les soumettre à une diète abso- les alimentq on doit de nouveau introduire, ò plusieurs re.
ls; ne leur donner qu-% des buites compnsées do substances pri3es, la tige afin do lo débarras.er. Ou fize la douille au
égère.s et les priver en out cas d'a.*inents sees necesitant corps au moyen de cordons, que l'on pu'sn dans les oeils

.une maatication. Lorique le dégoût d'appétit, avec d'autres n ang4s à cet effet dans le manche de l'instrument qui se
symptômes, est accompngné de séchere.-se de la bouche ct de nouent autour du corps.
la langue, c'est un signe prequc certain de fièvre, et elle La météorisation ccmbattne, on doit faire suivre à l'ani.
*'aeeompagne le plus souvent d'une soif ardente, qlue l'on mal un certain régime pendant quelques jours. On ne lui
me doit pas manquer d., satimfaire en mettant à la disposi- donne que des aliments légers et peu ou pas de fourrages
tion de l'animal malade des boissons tièdes blanchies par verts.
lu pou de farine d'orge Da rer.te, la fièvre est toujours La colique, quoique moins fréquenti, atteint DUse par.
uesompagnée d'une exagération de chaleur aux extrénit4s, foie les sanim-ux et domande à être combattue par d,- p-omnpts
)e bout du niz. la bouchr, les oreilles, les cornea et les par- remèdes Ce mal est carr.et6rié per ds nionvements dor-
ties inférieures des membres. Il se ma ideste en mêm temps donnés, dans lesq'uels l'aniiMal se luisse tomber violemmentde la rongeur à la muqeuse de l'oil. du nez et de la bouche se roule sur le snl, pour se relev-r et se iai-ser tomb-r deet la reapiration est diffiioile et plus active. Le refroidiase- pouveau. En même temps les membn-. postérieurs subieent
:ment et la perte de couileur de ces même;s parties et.t uu des mouvement; brusques extraordin:,ires. Les frictions ausigne non moins certain d'indispoEition plus ou moin. grave, moyen d'un bouchon de paille trempé d:ans l, tébnthine
Xa et cas, il convient de faire l'application de frictions au produisant souvent un rsuhat as-éz prompa nt f-vorable,Moyen de bouchons de paille et de tenir l'aziumal bien chaud. il n'y a pis d'inennvénient à y join-îre aus-itôt uue

La météorisation ou lympanite, aussi dite enfl:re, est due saiznée en att..ndant le vétérinaire. Aprdi la guérison de
au ddgâgement et a l'accumulation dans la panse, de gaz l'animal on le soimettra au même r5ghine hygiénique qu'a-
résultant de la fermentation dos matières sucrées surtout près la matVorisation.
tontenues dans les sues végétaux. Ces gkz, en s'accumulant, Espèce ovine.-Presque toutes les considérations hygié-
distendent et gonfient la panse et comiprialenit par suite le niques relatives aux matériaux de construction, à l'ori..ta-
poumon au point de finir par mettre totalement ob.taele tation, à la poqition, à l'aération, etc., des étables con-A a fonction et de produire l'asliyxie. Cet accident marche viennent également aux bergerica Nous ajoutrons que piu
svec une grande rapidité et demande à Atre promptement de mots Ru sujet de quelques ca. particatiers différents de.e$ énergiquement combattu. ceux traités pour les animaux de 'egrèe bovine.

Tant que le Mal n'est qu'à soU début on peuL Chercher à De tous les animaux domestiq:ucs, le monton et ocelui
.edenser les gaz à lintérieur de la pansn et ce moyen est qui s'acenmmode le plus diflieilenieut avec une habitation

erdinairement t ficace. On peut à cet effet faire prendre à fermée. Par cela même il lui faut, quand il doit subir long.
l'animal une pinte d'eau froide dans laquelle ou aura préa- temps la utabulatino, des esp-ece vastos et libres. Ainsi unelablement dissous nue cuillcrée d'omnmoniaîque liquide ; o'est bo:n bergerie doit avoir euf a dia .ieds de hauteur. Son
un remède tràsc flicace Le quart suffirait pour le moutou. étendue ruperficielle doit être telle que les aouitons y logés

our faire avaler le breuvage on l-introduit dans une bou puisEent 6e oaucher à la fois sana la %moindre gêo l'un pourasille d'où on le déverse à plein goulot dans la bouche de i'uutre. Chaque brebis avec son agneau deunude une su-
J'animal, dont on relève à cette fin la tête, pour le lui faire perficie de 10 à 12 pieds ; sans agneau, do 7 à 8 pieds
avaler à grande gorg.c. cet espace n'est pas exagéré, mais il cst sufilsant. Cummn

Voici d'autres moyeus de guéri.on : Ainsi, à placer tous les animaux mangent à la fois, il cpavicot de leur don.
'n travers, dans la bouche de l'animal, un bouebon de paille ner assez d'espace à la muangcoire pour qu'ils y soient à
en un morceau de bois rond, et à lui meitire en même tenps î'aibe.
.do tabao en poudre sur la langue, afin d'obtenir par k haul La nature du mouton, les caractères de son tempéra.expulsion du gre; à arroi-r son corps d'eau froide et à lui ment et de sea beomns .veulent que les troup:aux pas.ent
donner de demi-heure en demi heure, une demi once de pe- ia-plus grande partie do leur temps dehors. Mai., les variatrole, 2 once d eau.de-vie, et, toutes les cinq minutes, une tions de la températurc.et les intempérics de notre cli:ua-muillérée et demie d'ammoniaque liquide dans une chopine ne permettent pas de las tenir constaument à l'air. Parl'eau. On peut aussi pr( udre une once de chaux vive qu'on t'essence môme du mouton, les bergeries ne sEont doue pas4taint dans ¾ d'une pinte d'eau, y ajouter quelques ouille- proprement des habitationu, mais plutôt do simples abris
rdes de farine et un demiard d'eau.uo.vie, mêler le tout ct où le mouton se garantit. des grands froids. Pour oile donner d'une seule fois; ou bien eteore, à défaut de ces u-u bergerie doit être telle que la températureu Sint 3
substances, délayer dans une chopine d'eau quelques Toi- dérément chaude en hiver et que l'air y soit toujourà saingées de cendros de bois, auxquelles on ajouto un demiard et abondant.
d 'eau-de vie. L'aération est une des principales nécssités d'une berge.

Lorsque la mkéoriEation ett trop avancée, les breuvages rie pour les motifs que nous venons de dire et parce que le@ont intfliieaces ou n'ont plus le temps d'agir; il faut alois famier y séjourne longtemps sous les animaux. Cecti 0.4t né-
ues retard évacuer an dthors les gaz do lintérieur; pour oesmaire par la raiEon que les troupeaux sont eso ent Ca

mela, il faut avoir recours à un vétérinaire qui leur l'ait su. campagne et que leurs déjections sont d'une nature smtche.bir l'opération de la ponction. Voici comient an pratique On ne renouvelle ordinairement la litière qlue tous les moiscette opération : Le veterinaire enfonce à cet effet un cou. en ajoutant aussi souvent que cela est ncessaire de la lit-
tean ou trocart dans la partie la plus saillante du flace ère ruîule..Cependant,à l'époqiiu del'ann-ooùlesaniujmxgauche do l'animal atteint de mètéorieation vers le centre gardent longtemps l'étable, il convient de reaouvelr plus
du triangle formé par Ics côtes cri avant, lit h-inche en arri. senve nt, au moins tous les quinze jour-, la litière réduit:: en
are et les vertebres lombaires en haut. Austiôt eufonc, ent fumier; c'est du reste urgent dès que l'deur ammo-on retire la tige du trocart en laisant en plnoe la doui.le niacale se fait sentir, car il filut éviter avant tout la viois.
par où 'échappent alors les gaz. Si lo tube s'obstrue par j tien de l'air par dette odeur, sinon on voit apparaîtro la
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pourriture et la gale dans le troupeau; en outre les ani
miux perdent alors rouvent la laine. Il est également essen
tiel d'enlever le fumier quand if est humide, sacs quoi

- pourrit la corne des pieds et détermine le piétin, en mêm
temps qu'il altère la laine, dont il brûe l'extrémité de
meches.

Nous n'avons pas besoin de revenir sur le mode de re
nouveler l'air dans les bergeries ; on renouvellement se fai
à l'aide de'uvertures ménagées d'après les règles que non
avons indiquées dans nos précédentes cauezes C'est en ou
vrant ou en fermant plus ou moins et en temps voulu ce
ouverture, que l'on change la température de l'habitation
I; funt, comme nous l'avons déjà dit, au mouton un air seo
vif et pur, et il ne se trouverait pas à loisir dans une ber
gerie chaude et constamment fermée.

Une bergerie doit toujours être propre, et par conséquen
le plancher en être soigneusement entretenu dans toutes le
conditious, et spéoialement dans celle de l'imperméabilité
que nous avons déterminées ; tout cela exerce sur la sant
des animaux et sur la qualité de leur laine une influence
nuisible ou salutaire très marquée, selon qu'ils sont mal ou
bien tents.

Pour que la laine soit douce et moelleuse, comme on di
en terme du métier, il convient que le mouton se trouve
dans une bergerie moyennement chaudo et un peu humide
mais pouser la chose trop loin serait; comme nous venon
de dire, nuisible à leur santé. Dans un air sec et froid la
laine est ferme et dure: elle devient caseante et prend une
'einte rousse dans un air chargé de gaz ammoniacaux. On
doit dono plus ou tins régler l'aération et la température
d sa bergerie suivant le genre de laine que l'on désire sur-
tout produire, en prenant toujours bien soin de ne pas le
faire d'une manière nuisible pour la santé des animaux.

La porte le la bergerie doit avoir une bonne largeur,
car dès que celle ci s'ouvre pour donner passage aux ani-
maux, tous, emportés par leur désir du grand air, s'y pré
cipitent à la fois pour y passor. A cette fin, l'usage de por-
tee à deux battauts ayant chacun à peu près trois pieds de
large et s'ouvrant en dehors est très recommandable; elles
offrent un facile passage aux animaux et sont nécessaires
pour éviter des accidents aux bêtes pleines. Il est toujours
avantageux de couper les battants à hauteur d'appui. Si
l'on est entièrement maître de l'emplacement d'une berge.
rie et que l'er-pacu ne fasEepas defaut, il convient d'ad-

joindre à la bergerie un pare, soit un enclos où les moutons
puiisent sor tir pendant quelques heures dans le cours de la
journée. 

(A suivre.)

La scienoe da ménage

(Suite>
Mlettre de côté une somme fixée d'avance.-Veillez non setle-

ment à ne pas dépasser vos revenus, snais cherchez le moyen do
mettre chaque année de cté une petite somme d'argent.

G'est la part qui doit t:ubvenir aux accidents imprévue, anu
manique d'une bonne récolte, aux maldies un peu longues, aux
pertes de biens ou d'argent.

C'est aussi la part des joies intimes de l'ime et du coeur, qu'il
nu finît pas négliger dans une famille.

" Si quelqu'un, dit Bacon, veut se mettre au niveau de ses af.
fiùre., sa dépense habituel'e ne doit s'élever qu'à la moitié de
non revenu, et, s'il veut devenir riche, qu'au tiers seulement. "

'eest un peu exigeant et nous ne voudrions pas que vous al
liez juqsque I-; mous nous désirerions qu'il y ct, dans un coin I
de votre tidrer, une petite bourse tachée, que vous grossiriez le
plus que vous pourriez en retranchant une foule du dépon'aïne

- vous conseillerait votre position, et dont la privation ne trouble.
. rait ni votre sommeil de la nuit, ni votre bonne humeur de la

journée.
e Nous ne voulons pas trop nous.npppesantir sur les malheurs
s de tontes sortes qui tombent sur un ménage comme à l'iinpro.

vite et détruisent le plus snuvent tout le bien-tre d'une maison,
'il n'y a pis quelque, avance pour taire face aux premiörs bc..

- soins ; ni sur les dé.)enses occasionnées par une longue maladie,
t qui empêche l'aigrentation· d·revenu apporté par le travail at
s abwnrbe.unte Zrande partie des res.onrces ordinaires. Ces faits
- malheurensement sont - la connaissance d& nos lecteurs. et il
s n'est pas besoin ici de les sienaler.

Utilité de /a somme mise de côté -Comme on est heureux d's.
vnir des avances et de pouvoir puiser largement. sans que rien
en souffre autour de tious, dans ce trésor amassé par nos légère.
privations, quand il s'agit, par exemple, d'une bonne oeuvre im-
prévue qui sauvë l'honneur, la liberté, quelqne fois la vie à une

t fa.illeiet nous attache pour toujours des cours dévoué;
s Qand il s'Agit de secourir un frère, un ami, que le malheur
, ou la maladie ont atteint;
é Ou encore quand il s'agit de la réception de ces vienx amis
e d'utrefois, qu'on garde dans sa maison tant qu'ils veulent y res-

ter. et dont la Présence rajeuinit le coeur.
Mettre de côté pour se procurer ces joies de l'ame, ce n'est

passe priverde quelque chose,-c'est se rendre heureux ; et vous
t pouvez dire chaqio fois que vous augmentez la petite bnnroe

ecachée dans un enin de votre tiroir, votre fonds de réserve : C'est
pour acheter d-i bonheur.

Combler le deficit.-Mfoyens. -Apprenez à ramener l'équilinre
entre vos dépenses et vos recettes, quand vous apercevez un dé-
eficit.

Comme la part des pauvres, la part des joies intimes doit être
sacrée, et ie servir, en dehors de sa destination, qu'à combler les
vides qu'une maladie oui une perte ferait au budget.

Mais il est des moments où l'argent mis en réserve peut ne
pas suffire pour combler ces vides ; alors pratiquez des retran.
clhements sur les dépenses les moins nécessaires.

Oh ! que cet art des retranchements est admirable quand il
est pratiq•té avec le cour! Une fois qu'on l'a essayé, on trouve
dlu trop t-n toi t et pn;tout.

dVoyuz dabord elairemnt votre position, et divisez les écone.
mies quo vous pouvez faire, de manière à pouvoir dire: Dans
tant de mois je serai remise à mon courant., puis à l'ouvre.

Ne ris nsehez pas sur la quantité de nourriture, mais plutôt
sur la qua'ié. qui peut re.ster toujours bonne en cessant d'être
recherchée. Quelques jours par semaine d'une nourriture ordi-
naire font vite une économie réelle.

N'y a-t-il peis de ces mets recherchés snr votre table qui ne
servent qn'a surexciter le goût sans procurer le rassahiment I
Retranchez-les impitoyablement pour ne les laisser apparuttre
qu aux grandes fêtes.

N'y a-t-il pas dans les achats à faire pour votre toilette, des
objets dent vous pourriez f. cileient vous passer? utili.<ez alors
ce que vous avez. Pour lie pas suivre les modes, à la lettre, le
déficit dans vos dépenses sera promptement comblé.

N'y a t-il pas des -uperfluités du travail ? Au lieu d'une brodo.
rie ou d'un tricot qui vous lisse nonchalente et rôveue, prenez
du linge A raccommoder, tiillez et faitesvons-même vos vête.
ments ordinaires; vous économisez l'argent donné à iue coutu.
riére, et vous êtes contente au moins de votre travail.

Sachez attendre in mois plus tard pour vous procurer un
menîblo oin un objet de tiiette dont vous vous passiez depuii ii
an et plus. C'est un grand piint, pour I *m dépense's qui ne dont
pas obligatoires, de savoir gaigner du lemaps,

Portez encore un mois un vetêmuent, unit robe, que vous aviez
dessein de quitter p:re'qn'il était passé de mode, et que quel-
ques reprises sauront biesi encore rendre utile

Rce.,tez curs peu plui chez Vs'oi, liasitez vos visites, et vous
épargnerez la toilette exigée par de. pronienudes ou desa'oirées
oà vous seriez eniée pnusce par lu vnuité, et d'où you's series
sortie acennipagnée du dépit.

O.ccuriez.votns plus sérieusement des soins dit mnage, poumért
pas laisser à votre imagin-tion le tenpsde 'e créer dis 'beo.n
factices Est réjumé, ne retrancluns' prat sure décèïs'ai"uími
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sur le superflu; et quand on le veut.bien, on trouve toujours du
superflu autour de soi.

Et si quelques fois nous devons prendre sur le nécessaire, oh!
sachons le plus longtemps pos>ible cacher cette dure néce.ité à
ceux que nous aimons.

Souffrons davantage pour q'ils ne souffrent pa..
On vit ci bien avec peu, quand on est dévou6!

(A sui:re.)

Sucre de bettcraves

Voici ce que nous lisons dans le Progrés de Sherbrooke, au
sujet du suure de betterave:

.Lundi dernier, nous tvonis en l'honeur de recevoir dans nos
bureaux, la visite d -s deux premiers nagistrats qui foncti'onnnnt
commue îjgcs du p:îix dans le ear.ton de C Cshanr. C'étaient MM.
P. U. Vaill:int et J. Itoberge, du Vaillantbourg. qui venaient-
d'arriver à Sherbrooke pour prêter le serment obligatoire avant
d'entrer en fonctiou.

Parmi les ec s intéreuantes dont il a été question concer-
iiaut cette belle colonie da repatriement, nous devons mentionner
.nn essai thit pour constnier. la présence die sucre dans des bette-
râves cultivées l'été dernier, à Vithîîîtbotirg. Ces .lessieurs
nous ont remi.s u cornett Le enssonnade et one fiole de sirop pro
venant de ces Ietter.;ve!. Malgré que les circonisLt:ces n'aient
permis de planter ces rnvine- qe le 27 de juin. elles sont arri-
vées A des proportions de grandeur exceptiunnelle, ce qui donne
)a certitude, d'une poriée réelle pour les défricheurs, que les
terrains nouveaux sont favor:bles à la culture de cette pré-
dieuse rcine.

La enssonade et le sirop, quoique fabriqués de la manctière la
plus élé:mentaiire et san. aucun appareil sc:ientifiqie dont l'en-
ploi e-t nécessaiîru dans les fabriques du suere de be»tteraves, ont
un goftt excellent, très-sueré et ne différant eulleientdes mêmes
prodnits provenant de la cauînn à snlere. Nuns voyons la un eom-
nemicuuent de la solution du po:uublme de la bonne réussite de

la betterave à snce dans nos em:96'. C'est très-réjouissant et
les meillenrs remneits sont ai -A '. iaillet, colon originnin.
dle notre vieille n.ére patrie, la Fr- -i.l' a procéd A cet essai
et qui parait.il, po3-iè des conna.. nas r:uiatles s.:r le mode
de fabrication du sucre de betteravu.

La conservation des fumiers

Sous ce titre, la Revue agricole de l'Angleterre pub!!Pl'articn
suiva nt

On s'est demandé où le fvrmiii-r peut trouver la terre propre
A couvrir son tas de f.iuier. A cela on peut répondre qu'un ler-
mier soigneux raitisse les chemins lorsqu'ils ont boueux, et forme
avec ces ratissures de petits tas sur le cû:é de la rote. Ces boues
ne peuvent mieux étre employées qu' i couvrir lc. fumiers. Cette
seule opération, répétêe en temnps opportlun dans le coumnt de
J'nnée, suffira pour fuurnir touite, la terre nécess:iire A hi eov-
verture des tas de fiier, c::r linte couche du 1.', lionees A 2
pouces est utmpleiment siliisante pour recouvrir les tas. Dans toits
jes ens, on trouvera toujours le lon1, des hAies voisinis assez de
terre pour cette opération.

Les fermiiers qui n'ont point Plnb:tutde de soigner i produe.
tion et la conservation île leurs funiier.-, et de i-e rendre enmpte
du résultat de leur négligence à cet égard, autont do -a peine 'à
comprendre l'importance le toutes ce.s ,péraîtions. Une brouette
de fumier conservée d'uiprès la iiétlhode' gue je viens de donner
produit un plus grnnd rendement le reines et de céréales qu'on
tomberean tout ett;'r de fumier négligeet conservé. Un au-
teur fort spirituel îa comparé avec beaieoup de vérité ce tombe-
reau à un corbillard emîportant un cadavre dont -Ane et la vie
ne ront envolées.

Il l existe sur toutes les fermes une sourco d'engrais fort pré-
ciebe et éminennnent utile, miais dont tré4.peu de cultivateurs
savent profiter : Ce sont ces mille et un débris qu'on rencontre
a chaque pas les tiges provenant du nettoiement dues hais,
les curuges de fos.és, les lumas de terreau provenant d. matières
végétales. gnzons, feuillet, rnoines, etc., qui s'nnccunielent le long
deu routes et des clôtures. Si, dans les moments de loisIr, un

prend la peine de ramasser tous ces d&brie, de les réunir en un
gr.md tas et d'y mettre le feu, en ayant soin d'empecher une
combusuion trop rapide, on obtient, entre les mois dée mors et
d'octobre, u'e-t-A-dire pendant le printemps et l'été, une quanti-
té considérabi e de tendres et de débris calcinés. On doit laisser
te feti s'éteindre au mois d'oetobre. On forme avec les cendres
un tas qu'on a lesoin de recouvrir de chaume pour le conserver
see, et ail printemps suivant on a A sa disposition un engrais des
phs fé,du:i ponr les récoltes des racines.

IOn peut mélanger avec ces cendres des es dissous a l'tide
de l'acide sulfurique, et on nbtient. insi un engrais complet et
fort énergique. Il est indispensable de bien anilgtiruer le phos-
phate avec les cendres par une manipulatio'n répétée; on obtient
ainsi un engrais artificiel pulvérulent que le semoirdistribue avep
la semence, de manière a ce que les premiers germes trouvent à
leur portée une nourriture immédiatement assimilable.

" DocTEUR LA.wRENcE.
Directeur de l'institut agricole de Cirencester. "

Les prairies arti:!ìcielles

Voici quelques bons conseils pour l'établissement des prairies

La prairie artificielle est devenue le principal élément de pros.
périté de l'e:ploit.utioi : nourriture abondante et saine, repos de
fertilisation dit sol pour la culture deq céréales, sont deux avait-
iages qn'il ne faut pas perdre. L'établissement d'une prairie arti-
ficialle est chose très.coûteuse; ne négligeons rien pour en assu-
rer la parfaite réussite. Voyons comment font les bons•ngricul-
leur-s.eeux qui savent les vrais priucipes: en général, ils font
tijours précéder la prairie artificielle d'une cuiture sarclée, qui
détruit les muauvaises herbes, le chiendent entre autres, l'ennemi
le plus cruel de la luîzernîe, du trèfle et du éninfoia ; cette cul-
ture sarclée a aussi le grand avrntage d'approfondir le sol et do
le rendre meuble ; il y a deux labours de préparations, puis un
her.sage ponr arracher encore les herbýs et les ramener sur le
sol. où on les brûle. Il faut enterrer à l'avance les engrais, qu'on
ne doit point épargner. par un labour profond, pour fixer dans
le sol les principes volatils fertilisants.

Le choix des graines ne doit pas moins attirer l'attention du
cultivateur: il faut à la graine de luzerne une couleur rembra.
nie et du poids ; au trèfle. une couleur jauno.doré; la violette

1 est moins bonne ; au sainfoin, une couleur gris brun luisant et
l'intérieur vert ; noire elle est échauffée, blanche elle a été ré-
coltée nvant la maturité; il faut que ces graines soient pures,
bien remplies ; celles ridées ne geruient pas bien. Les graines de
l'année sont préférables, %urtout quand elies sont venues par un
été sec.

Il serait ien de chauler les graines on de les faire macérer
dans de l'eau mêlée de parin, ponr faciliter l'accéêération de la
germination, et les pré.server des insectes.

La graine se répand à la volée, au printemps, qui est la saison
l: lin convenable pour faire la prairie; il faut semer épais et
le plus également por.sible: les tiges seront plus déliées, plas
tendres, plus rapproubées, étoufferont dès les premières années
les plantes parasites, et défendront le bol contre les sécheresses
de l'été. Il faut couvrir les gr.diea convenablement, ni trop, ni
trop peu ; pour cela. il fhut que la herse A dents de bois ne soit
pas trop garnie d'épinen ni trop vliargée, ce qui entr:dnu lis
graines nu lie:u de les recouvrir. Il faut toujours semer peu épais
l'orge, l'avoine ou le a:rrnsiii que l'on mé:e eux graines fourra.
gères polir l-ur servir d'abri contre les.nrdeurs du soleil de juIl
letetuoût.

Si, malgré tontes 1.:s precattitins prises, li prairie se trouve
firtemaut chargée d'herbes étrangères, il fauit se hâter de l'it
débarrasser par le surelage, ou, encore mieux, les arraelier a la
main ; la plante fourragère ne tard ra pis à s'en delivrer elle.
iitmie pur la suite. et A te rendre unitresse du ti rrain.

Quand il s'établit des clairières, le muoven le plus faeile et lu
pliu simple conîsiste à semer de la graiiàu d ii,, ls pinces vides,
après les avoir piépaées il la rceuvoir.

Les soines de couserv:atiun etsi.tenît A répandre tous lus ais,
au printemps et en quanti;6 saitlisanat, inir une matinée humiie,
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du plAtre:- c'est l'engrais le- plus prompt, le plus puissant et le
plus économinqe;-es fumierse onsommés valent mieux que les
terrea, les eurures de inares.et fossés,,qui contienuent toujours
une gr.nde quantité de graines étrangères.

A.u bout d'un certain nombre dl'annéàe, quand la mousse et
antres plantes tendent à s'emparer do la'prairie, il faut y passer
la herse à dents de fer, fortement chargée. Q.uand.enfin la prai.
rie est usée.'le e'iltivaterur prév-ojnnt .linjsit à l'avaoe un autre
terrain, qu'il prépare pnour y faire une nouvelle prairie. et il dé.
truit l'ancienne pour y substituer d'autres cultures qui, y trou-
vant tous les éléments de fertilisation, lui donnent d'abondants
produits.

• Choses et autres

- M. A. Guérin-Lajoie a fait publier dans. les journaux la
lettre suivante:

I Un journal d'Ottawa annonçait dernièrement que le gouver-
nement de Québee avait offert à MM. Salte et Lajoie la somme
de $50 p-ur année pendant dixanis pour le droit de publier cer-
taines parties de leurs travaux littécaires, etc., etc.,

E"pérant que la nouve le n'irait pas plus loin, je n'ai pas vo.
lu prendre le soin de réclamer, mais puisque des journ:aux de
Mont réi· .prennent la chose au sérieux, et qu'on pourrait trou.
ver étrange que la même faveur i'est pas été conflérée à beau-
coup d'autres littérnteurs canadieu, je vous prie d'annoncer que
pour ce qui mue concerne, la nouvelle n'a pas le moindre f.,ride.
ment, et que je n'ai jamais reçu, ni par conséquent accepté pa.
reille offre de la pirt du Gouveinement de Québec.

Rsvue Canadienne -Voici le e-omnaire de cette utile et inté-
ressante publication que uous venons de recevoir, livraison de
janvier: 1. Don Garcia Moreno, Président de !'Equatér; Il.
1/Eglise et l'Etat; 111. Le Marquis de Moniclaln; IV. L'Eglise
et le monde intellectuel ; V. La légende de Séraphine la Véro-
nique; VI. Lettres inédites de madame de Sévigné à sa fille;
VIl. Chrot'ique p:irisienne ; VIII. Chronique du 'mois.

La Gazette des Familles -Nous accusons également réception
de cette religieuse publication qui en est rendue à sa huitième
année d'existence. M. l'abbé Provancher en a passé la propriété
à un de ses zélés confrères M. l'abbé E. Guilmet. Ceux qui dé-
sirent s'abonner à cette Revue religieuse, historique et agricole
devront s'adresser à ce Monsieur, No. 180, rue :t. Patrice, Ot-
tawa Cette publication doit so trouver dans toutes nos familles
catholiques, surtout dans celles de nos cultivateurs qui par là
pourraient se procurer une série de volumes où seront consignés
es principaux faits historiques de l'Eglite catholique, notre

Sainte Mère. Le prix d'ebonaanent pet le même que par le pas-
sé.

Voici le sommaire ete la livraison de janvier: Adresse aux
abonnés; Avis aux lecteurs; Histoire de l'lklisp; La dévotion
au Sacré-Cour de Jésus; la mère Marie de l'Incarnation, fondia.
trice des Ur.suulines de Québec;.les angoissea de Pie IX; béati-
fication de Christophe Colomb; le proigrès.du catholicisme aux
'Etats.Unis; aux cultivateurs; nouvelles et informations; à
MMf. les Curés ; mémorial nécrologique. .

- Le chemin de fer de Lévis et Kennîebec est fermé pour l'hi-
ver. Le trafie n'était pas assez considérable pour payer les dé-
penses d'entretien du chemin pendant la t.aison rigoureuse.

- En travaillant dans la carrière de pierre nouvellement dé.
couverte à St. Maurice. on trouva à peu de profondeur, plusieurs
couches saturéLs d'huile du péttole. L'odeur du pétrole est telle-
ment forte qu'elle incommode les travailleurs.

Cela donne lieu de croire, qu'il y a dans les environs quelques
dépôts considérables de pétrole; dalus tous les cas la chose est
assez importante pour mériter l'attention des ccnnnisýeurs, vu la
source( de richesses qu'une pareille découverte fournirait ai Dis-
trict des Trois-Rivières et a la Province de Québee.

Ouragan à Cacouna. - Samedi lu 20 janvier, vers les six
heures p. ru. , lin violent orage ac.ompagné de pluie, gréle, éclairs
fut suivi d'un effroyable cotip de tonnerre qui a mis feu an clouher
du l'6lise A deux cdroit 'différents. Ce n'est qu'avec beaucoup
do dilefultés qu'on est parvenu à l'éteindre, grAe aux prières du

galOt .tvéiéré our6 qui ont sontribu6 pour I& plus grande patrtj

a pré-server les pari ssiens~de Caconna d'un remblable malheur.
Une grande..nesse en actions du grace a été bchantée et à laquelle
toutelia parbisse assistait.

-- I.y a cn France 330,550 débits de boissons, et il n'y a pa a
31000 écoles! Et rien que d:ns la villede Paris, 27,000 enfants
restent sanis instruction, faute d'établi-senent pour cet. objet I
Et les Frauç:qis se croient ie peuple le pls civilisé du monde1
C'est un jounrnal de Paris qui fait eettu réflexion.

RECETTES

Moyen pour faire avorter les furoniolea

. Les uironclces ne co:nf.tituent pas une maladie sérieuse, mais ils
sont sou it i c:iuse de la cessation du travail utilo et se tra-
clisent par un état de malaise fort enniyeux. M. Simon de
For-ges asmure que les clous, les furoncles, les patits abcès super-
liciels, les maux blanes, les pan.îris cèdent facilement devant

ueques applientins dalcool enphré l nrq'il. sont traités-au
début. Voici comment ci prorcde: on mouille dans de l'nleool
camphré les trois doigts du miilieu de la main droite, puis on
e et -e sur la tumeur. e-n apuyant principalement snir le milieu,
I'it on dix frieticus d'une demixi minute clacunlle. On répète cette
opération jisquî'à q•itre fois dans la mL-me journée. .i le tual ré.
sistait à une preiière app!ication. Avec la pAte de Vienne, on,
obtient, a e~ qu'il parait, Ics mL-mes résultats qu'avec l'alcool
camphré; pour cela. ilès le début des tumeurs ou dépose au
centre de ehncune d'elles un grain de pAte de la grosseur de la
tête d'une épingle. l'inflatumation s'améliore et on voit avorter la
clou on le furoncle.

. Moyen d confectionner "la pate de Vienne "

Potasse caustique à la chaus, 50 parties; Chaux vive, 60 par
tics.

Réduisez en poudre les deux subtances dais un mortier chauf.
fé, n.élange:-les exactement et avec rapidité, renfermez le nié.
lange dans nit brocal à larg. onverture. Bouekz à l'émeri. 'Our
f'aire usage de ce eau.tique. on le délaye avec un peu d'alcool, de
manière à le réduire eà un pâte moite, que l'on applique sur la
partie que l'on veut cant- .,er. La potasse n'agit alors que sur
une liartie de la pean par.:. :ntent circonscrite, au lieu de couler
cotne le fait la plot4se oranr.

OPERAS! OPERAS!

Le
Les
Le
Le
Na
Le
Gu
Ro
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Lès
La
Ric
Le
Le
Le

Ro
Phi

Part2tions piano e chant-paroles fiançaises

Cleval de Bronze........ Auber. Si j'étais roi..... A dam.
Diamants du la Couronne. do La reine topazse.Massé.

Domino Noir............ do Galathée........ do..
Bal Masqué............. Verdi. Les Saisons. : ... do

buehodonosor............ do Le Muçon.......Aubèr
Barbier de Sévil........... .Rossini Zanetta -........ do
illaume TWel............. do Fra Di:volo..... do
bert le Diable..........Meyerbeer l'raviata .. ..... Verdi.
Huiguenots............ do Le Prophè!e. do

Pré aux Cleres.......... Hérold. L'Africaine-..... . do
Dragons du Villars.......Millart Zanp:t......-..lérold.

Bolhénienn............ Balfe. Marie........ .. do.
liard Conur l Uonn ...... Grétry M:nrtha ........ Flotow
Diable min Moulin........ Gevaert Stradelli........ do
Capittino Hetiriot... ....- do L.es Marirtyrs. . Donizetti.
Bijou Perdu....... .... Adam. Lucréee B3orgia.. do
Noces de Jeannette..... Mné. Don Patsquale.. . do

méo et Juliette......... Gounod. le firfadt...... Adau
lémon et Baucè-î-- ... ...: .do • Fran-st......Gounod.
Nonne Sanglante:'-..' do Mirille ........ do

b"?ecece eu ue .LVGE
.tcý, ctc.,-ýetc., en vente chez .1 .. * * * - A. LAVIGNE,
Xarclend de pianos et harmoniums, Editeur de mueque

26 ru .St. Jean, QUElL. (Bauque d'Epargnes.)



GAZETTE DES CAMP.AGNES

SAUES PLEUJRERS,
KILMARNOCK,

New-American, Rosemary, (Greffés.)
Les Saules de ces variétés ornent magnifiquement les

tombes.
Plants de 5 à 7 pieds de haiuteur $1.50 chaque, (2 ans

de greffe.)

A v::ndre chez

AUGUSTE DUPUIS,
ST. ROCH, VILLAGE DES AU.LNAIES,

rAs COMT.É L'ISLET.

!Eg Aussi un bon aFsortiment d'arbres fruitiers pour
livraison au printeinps.

gE Catalogues fournis gratis sur demande.
W- Pour donner a nos lecteurs une idée dû la beauté

< Jde cet arbre, nous insérons avec cette annonce une vignetto
représentant un saule-pleureur de 8 A 10 ans.

tr Le soussigné pourra disposer au printemp.s de
plueieurs variétés de pommes de terre de meilleur choix
et les plus productives. Les prix seront annoncés dans lu
tempç.

A.UGUSTE DUPUIS.

GRANDE LOTERIE DU SACRE-CEUR

* / .. 1 .. e 1

· O. J., Dexn lrdLreus. C oir ireP sén

ede Cmiche duwacrt,éCSr, e on ra be nr A.ei linneea detoscm ts

VALEUR DE. LA. LOTTER :

1 Bouraso en or de ... .............. $10.000.00 $10.000 00
1 -do · do . ,........,..... 2.000.00 2.000.00

e 1,000.00

Montant rllpporté $13.000.00
1 do do .................. òU000 D00.00
5 do do ................. 10000 500.00
5 do do ................. 5000 250U00
25 do dn ................. 10.00 250-00
500 lots à bâtir de valeur moyenne... 500.00 250.0U0.00
50 chasubles, do toutes les couleurs,

plusieurs en drap d'or............ 24.00 1.200 00
20 cibuiires........................ . 20 00 400 00
42 calices......................... 18.00 75600
8 encen2sairs........................ 6.00 48 00
12 ostensoirs.............-......... 82.00 432.00
12 paires de burettes............... 600 72.00
12 garnitures d'autel............... 3000 stiO 00
290 objets.... ............. ..... 300 87000
1000 do.......................... 2.00 2.0.0 00
2000 do.......................... 100 2,000.00
1 bénitier......................... 4.00 400

Total.. $272.782 00
Toutes les plus sages précautions ont été prises pouar que

cette loterie s'effectue avec la plus stricte bonnôteté. Le comnitô
de Direction* est composé d'un Prêtre, du Visitenr P>rovincnti,
dex frères de Ecoles Chrét.ennes et de plusieurs citoyens d'unu
loyauté parfaite qui président toutes les affaires de*la Loterie
et le Directeur-Gérant a fourni un enutiônnernent considérable.

Le public sera tenu au courant de la marche de ctte ia-
meanse entreprise, par la voie des journau-. Le jour du tirage
sera mercredi, le 15e jour du mois d'atoût prochain.

Tout billet qui ite porte pas les signatures de F. X. Lanthier.
bcr., lrésident dii Coiré de Direction. B-ejaamin (lémîcent
écr., Seerètaire.Tresorier du bureau *de )irection et de F. .\.
Cucbue. éer, Directeur Girant, ainsi que le eachet de la Loterie
du Lacré.Cour est une cnntrefaçon et les porteurs des billuts
coatrefaltsseronit 4vèrement punis.

Toute communicawtion ph:r·la·malle devra être a-ircesoe franc
dé port au.Dirceter.Grant: F. X. CUCHUE,

No. M66 rue Notre.DamO, MontrLa.


